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F i c h e t e c h n i q u e 

L'ESCALIER 

MONTEZ, 
C'EST OUVERT ! 

Quel que soit le type d'architecture, 

la transition entre l'extérieur et l'intérieur de 

la maison s'est toujours exprimée par l'escalier. 

Mais au-delà de sa fonction utilitaire, l'escalier 

véhicule des valeurs esthétiques et symboliques 

qu 'on ne devrait pas négliger. 

par François Varin 

P o u r combattre l'humidité, 
les premières habitations 
rurales québécoises présen­
taient un vide sanitaire entre 
le plancher du rez-de-chaussée 
et le sol. Inapparent de l'exté­
rieur, ce vide permettait de 
surélever légèrement le 
niveau du plancher. Un 
simple bloc de pierre suffisait 
alors pour accéder à la galerie 
ou à l'intérieur de la maison. 
Avec la conception de fonda­
tions plus profondes et de 
caves offrant des espaces plus 
utiles, l'escalier devient un 
élément essentiel pour faciliter 
l'accès à l'entrée principale, à 
la galerie ou à la véranda. 
L'escalier joue un triple rôle: 
fonctionnel, es thé t ique et 
symbolique. Ce dernier aspect 
est malheureusement souvent 
négligé. Pourtant, l'escalier 
constitue le premier élément 
d'architecture qui s'offre à 
quiconque veut accéder au 
bâtiment. 

Par son aspect fonctionnel, 
l'escalier permet l'accès à l'in­

térieur de la maison. Esthé­
tiquement, il contribue à la 
qualité d'ensemble. Sa con­
ception doit s'accorder avec 
l'architecture du bâtiment et 
en reprendre les éléments sty­
listiques, si discrets soient-ils. 
Symboliquement, l'escalier 
marque l 'emplacement de 
l'entrée principale. Aussi, sa 
construction doit être soignée 
pour donner à l 'entrée tout 
son caractère, charmer l'œil du 
visiteur et témoigner de la 
fierté de l'occupant. 

L'HISTOIRE 
MARCHE PAR MARCHE 

Comme on l'a déjà mention­
né, les premières habitations, 
rapprochées du sol, étaient 
souvent pourvues d'une ou 
deux marches réalisées avec 
un bloc de pierre ou un bloc 
posé sur une plus grande dalle 
de pierre. Certaines habita­
tions urbaines comptaient un 
escalier charpenté de simple 
construction, aux marches 
insérées dans des rainures 
aménagées sur les faces inté­
rieures de limons de bonnes 

Le presbytère de Deschambault, devenu l'hôtel de ville de 
Deschambault-Grondines, comporte un escalier joliment orné de 
balustres de fonte. 

Photo: Brigitte Ostiguy 
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F i c h e t e c h n i q u e 

Pour permet t re l'accès à l'entrée de la résidence, des escaliers 

latéraux sont aménagés de part et d'autre de la galerie. 

Photo : François Varin 

dimensions. Il assurait la tran­
sition entre la rue et le plan­
cher de l'habitation, surélevé 
pour s'éloigner de la boue de 
la voie publique. 
Vers le milieu du XVIIL siècle, 
l'apparition progressive de la 
cave et le relèvement consé­
quent du seuil de l 'entrée 
entraînent la conception 
d'escaliers d'accès plus élabo­

rés avec garde-corps, mains 
courantes et balustres (ou 
barotins). Si l'escalier exté­
rieur joue alors un rôle pré­
pondérant, son homologue 
intérieur n'est pas en reste. 
Autrefois enfermé dans une 
cage, il prend une position 
plus centrale dans le bâtiment, 
devenant une composante 
plus exprimée de l'aménage­
ment intérieur, et surtout 
mieux intégrée. 
À l'époque victorienne, l'esca­
lier extérieur acquiert ses 
lettres de noblesse, servant sou­
vent de décor pour les photo­
graphies et illustrant la richesse 
et la fierté des propriétaires. 
Au XXe siècle, l'escalier se fait 
dentelle de métal. La prouesse 
at teint son apogée avec la 
construction d'escaliers tour­
nants faits d'acier ou de fonte, 
circulaires ou en spirale, qui 
p e r m e t t e n t d ' accéder au 
deuxième étage. On peut en 
voir de beaux spécimens à 
Limoilou, à Québec, et sur 
le P la teau-Mont -Roya l , à 
Montréal. 
La construction d'habitations 
à multiples logements sur plu­
sieurs étages entraînera deux 
choix d 'aménagement des 
escaliers. La première option : 
un escalier au rez-de-chaussée 
qui donne accès à l'entrée des 
logements de ce niveau et un 

Remise des certificats 
d'honneur 2007 du CMSQ 

Trois personnes ont été honorées par 
le Conseil des monuments et sites du Québec 

(CMSQ) pour leur contribution 
remarquable à la protection et la mise 
en valeur du patrimoine québécois. 

v<-

M. Pierre Larochelle 
s'est vu remettre un 
certificat d'honneur 
spécial pour 20 ans 
d'implication 
au CMSQ 

M. Jacques Bouille, 
de Deschambault-
Grondines, a reçu le 
certificat d'honneur 
dans la catégorie 
Implication d'un 
individu 

www.cmsq.q 

M. François Turbide, 
de la Verrerie La 
Méduse, des Iles-de 
la-Madeleine, s'est 
vu décerner le 
certificat d'honneur 
dans la catégorie 
Projet remarquable 
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escalier intérieur qui mène aux 
autres étages. La deuxième 
possibilité est de construire un 
escalier extérieur qui mène â 
la galerie ou au perron des 
logements du rez-de-chaussée, 
à partir desquels on accédera à 
un escalier extérieur tournant 
ou hélicoïdal qui s'élève jus­
qu'au deuxième étage, et ainsi 
de suite. On voit même par­
fois des escaliers de bois exté­
rieurs intégrés à même les 
galeries qui montent aux 
deuxième et troisième étages. 

DIFFÉRENTES FAÇONS 
DE MONTER 

L'escalier adopte des «tracés» 
différents selon l'espace dis­
ponible, le dégagement de 
l'édifice par rapport à la voie 
publique ainsi que la hauteur 
à franchir. Il tient compte 
aussi du style et de l'occupa­
tion du bâtiment. 
Le plus simple demeure l'esca­
lier droit à une volée dont le 
nombre de marches s'ajuste au 
dénivelé à combler. 
Un deuxième type s'appa­
rente en plan à la forme d'un 
«L» avec une volée de départ 
droite, suivie à mi-hauteur 
d'un palier intermédiaire, puis 
d'une autre volée droite à 90" 
de la première. 
Un autre modèle permet 
d'accéder au perron ou à la 
galerie de deux angles diffé­
rents, alors que deux volées 
latérales montent de part et 
d'autre du perron ou que deux 
volées sont situées à 90" l'une 
par rapport à l'autre. 
Enfin, l'escalier de métal héli­
coïdal â la verticale ou tout en 
courbes permet d'atteindre 
l'étage supérieur. 

L'ESCALIER DÉTAILLÉ 

L'escalier se compose de 
limons, des pièces appuyées 
obliquement sur le niveau de 
départ et celui d'arrivée. Les 
limons reçoivent et tiennent 
assemblées les marches et les 
contremarches. 

Un garde-corps couronne le 
limon, ('omposé d'une main 
courante, de balustres et, au 
bas, d'une lisse parallèle à la 
main courante, le garde-corps 
sécurise et guide la montée. 
Le style de l'escalier extérieur 
peut se refléter dans la concep­
tion de la main courante, des 
balustres et des contre­
marches. 
Le profilé de la main courante 
et des balustres reprend le 
même que celui du garde-
corps principal de la galerie ou 
d'un autre élément de la com­
position architecturale. Par­
fois, en lieu et place de mains 
courantes, l'escalier peut être 
bordé de murets de pierre ou 
de bois. S'il n 'est pas très 
haut, il peut s implement 
compter quelques marches, 
sans garde-corps. 
La main courante doit être 
arrondie sur le dessus pour 

// suffit parfois d'un seul bloc de béton pour que se rejoignent le sol 
et la porte d'entrée des maisons québécoises. 

Photo : François Varin 

Dans le quartier Limoilou, à Québec, 
on peut voir plusieurs escaliers 
circulaires en façade des bâtiments à 
logements multiples. 
Photo : Roger Côté 
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faciliter l'écoulement de l'eau. 
Selon l'âge et le style du bâti­
ment, les balustres peuvent 
être de métal ou de bois, de 
section carrée et chanfreinée, 
tournés et plus ou moins élan­
cés, ou découpés. Certaines 
municipalités se distinguent 
par un découpage ou un tour­
nage uniques des balustres 
qui donnen t une couleur 
locale qu'on doit protéger et 
renforcer. 
La contremarche peut être 
pleine, découpée ou ajourée 
avec un motif particulier. La 
marche doit avoir un nez qui 
prolonge sa surface et tient 
compte du coup de pied pour 
faciliter la montée. 

LES TROUBLES HABITUELS 

Pour résister à l'épreuve du 
temps, un escalier de bois doit 
être peint régulièrement. Les 
marches doivent avoir une 
légère pente pour que l'eau 
s'écoule bien. Sinon, la 
marche du bas et les pieds des 
limons pourriront et devront 
être remplacés ou réparés. 
Pour minimiser les risques de 
pourriture, les pieds des 
limons doivent reposer sur 
une dalle de pierre ou de 
béton légèrement surélevée 
du sol, à laquelle on donne 
aussi une légère inclinaison 
pour faciliter l'évacuation de 
l'eau de pluie, favoriser l'assè­
chement du bois et éviter la 
rouille. 

Les balustres de bois peuvent 
être remplacés un à un. Evi­
demment, on aura soin d'en 
reproduire le modèle exact. 
Un escalier de métal nécessite 
également un entretien régu­
lier. Il faut gratter et enlever la 
rouille par ponçage, puis 
appliquer un apprêt antirouille 
et deux couches de peinture 
pour métal. 
Surtout, on évitera les voies de 
facilité en écartant la solution 
qui consiste à appliquer contre 
une main courante des 
balustres dont les extrémités 

La contremarche est souvent 
ajourée pour allier esthétique et 
utilité. 

Photo: François Varin 

taillées en biseau sont expo­
sées aux intempéries. Non 
seulement cette façon de faire 
ne respecte pas l'architecture 
des maisons anciennes, mais 
elle trahit une méconnaissance 
des règles de l'art. 

François Varin est architecte. 

Mains courantes et balustres 
sont constitués de divers 
matériaux et avec les motifs 
les plus variés, souvent selon 
l'inspiration des créateurs. 
Photo: François Varin 
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